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Apôtr,, il l'a été non seulement dans les plaines du Nord-
Oaest, mais dans toute sa carrière sacerdotale et épiscopale. Il a-
tenu à l'honneur d'être, avant tout et par-dessus tout, mission-
naire de la vérité et l'adversaire infatigable de l'erreur. Tou-
jours et partout, comme on le'rappelait lors de ses noces d'or, ili
a confessé Jésus-Christ, trftvaillé à faire aimer et estimer la
vérité apportée du ciel. Aussi: il n'a pas manqué d'être en butte-
aux contradictions dont le divin Maître lui-même et les apôtres
n'ont pas été exempts. Il a vu se déchainer cohtre lui, sans en.
être troublé, tous ceux dont les erreurs modernes sont le prin--
cipal Credo, que sa parole hardie gênait ou dérangeait dans leurs-
calculs. Ce sera sa gloire impérissable. Le monde ne s'attaque
qu'aux fortQ, ne combat que ceux dont il redoute la valeur-
qu'il sait capables de déjouer ses plans et de faire échouer ses-
machinations.

Prophète, - ce qualiticatif peut sembler exagéré,- mais il
n est pas moins 1érité que les premiers. Plût à Dieu, comme
on l'a souvent ininué, qu'il n'eût été qu'un visionnaire, et non
pas un voyant ! Loin d'en être humilié, il eût été le premier à
s'en réjouir, si les événements étaient venis démentir ses pré-
visionz. Malheureusement, il n'a pas eu cette suprême consola-
tion. Losqu'il est entré dans son éternité, il avait pu constater,
dans toute l'amertume de son âme, qu'il n'avait p.is guerroy-
contre de simples fantômes, mais contre des erreurs dont l'in-
carnation n'était que trop réelle et trop visible.

De plus, la Patrie canadienne perd en Mgr Lalèche un grind
patriote, un homme dont le patriotisme se confondait presque
avec son amour de l'Eglise. Comme le disait dernièremeut
l'évêque d'Orléans dans son oraison funèbre de Mgr Affre:

plus on est prêtre, plus on est patriote. " Cette vérité, évidente
a priori, il est peu de carrières apostoliques qui la mettent
plus en lumière (lue celle (le l'illustre défunt.

Tel est, en somme, le jiugement que portent sur l'évèque les
Trois-Rivières la plupart de ses contemporains, et tel sera, nous
en avons l'intime conviction, le jugement définitif de l'histoire
ecclésiastique.

Bien plus, comme l'a si bien dit l'un de ses diocésains qui
a eu le privilège de le connaître intimement, sa mémoire ne
fera que grandir avec le temps. " A une sommité en vue parmi
les contemporains, il faut l'éloignement, la perspective, comme-
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